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: nos lecteurs ct abonnés qui ne rous 
ont pas encore remis le prix de ieur 
abonnement. -Nous en comptons dans 
nos livres qui.nous doivent en”ore 
l'abonnement de 1898. Nous notifons 

‘ fous ceux de nos lecteurs qui sont en 
défaut, qu’à moins d’un règlement 
dans le cours du mois de Décemre, 

‘nons serons forcés de mettre leurs 
‘comptes en collections. Un journal 

n’est pas une institution de bienfai- 

‘sance ni de charité et nous summos 

“disposés à ‘ser de rigueur pour obte- 
nir de nos débiteurs négligents on ré- 
calcitrants ce qui nous est légitime- 


ment dû. 


.: PAdministration. 


. BILLETS PATRIOTIQUES 


Les bons conseils ne sauraient 
être trop divulgués et ceux que 
donne le collaborateur de ‘‘La Pa- 
trie” qui signe ‘‘Jean Baptiste’ 
méritent J’être lus et médités non 
seulement par les professeurs et les 
instituteur à quiil s'adresse par- 
“ticulièrement mais par tous les ca- 


vadiens-français.. ‘ 


. Vous venez, messieurs, dit-il, de 
Lu . nous prendre nos enfants. Nous 
ne n’en sommes pas inquiets puisqu'ils 

sont sous la sauvegarde de votre 


‘intelligence, de votre dévouement. 


: Sans doute vous allez les préparer 
- pour les grandes luttes de l’exis- 
tence. Mais nous vous. demandons 
davantage, nous vous demandons 


. de faire de vos élèvesnon seule- 

ment des hommes, mais aussi 
‘des citoyens honnêtes et éclairés, 
et des patriotes. 


“effet, 
sufhira pas de leur apprendre à me- 
ner des vies droites et à ne jamais 

. ternir la bonne réputation de leurs 
familles et, de leur prochain. Il 
“vous faudra encore leur dire et leur 

. + répéter chaque jour : ‘‘prenez gar- 
de à l’honneur de votre patrie : 


la vie privée, ayez toujours la con- 
‘science intacte et les mains pures, 
car tout ce que vous accomplirez 
de bon et de beau ou de vilain et 
d’indigne, dans vos professions, 
dans votre commerce, dans vos en- 
treprises, rejaillira infailliblement 
en honneur ouen honte sur votre 
race, ’? 

Vous ne négligerez rien non plus 
messieurs, pour bien éclairer ces 
jeunes cerveaux. Dans un pays 

‘ commé le nôtre, composé de plu- 
sieurs races et de diverses croyan- 
ces, les maîtres doivent s'appliquer 

. À vaincre chez les élèves les préju- 
gés étroits et les haines puériles 
contre d’autres nationalités, car 
celles-ci ont aussi leurs qualités, 
Vous engagerez donc nos enfants à 
leur emprunter ce qu’elles ont de 

- meilleur: 

Vous enseignerez ainsi la justice 

-et la tolérance. Oui, selon le beau 

. mot de Jules Lemaître, vous élar- 
Lips les cœurs et vous élargirez 
fronts. Et vous nous donnerez 
des hommes  instruits, larges 
d'idées et ouverts à tous les pro: 


. Vous avez en outre, le 
gas essentiel devoir de faire 
patriotes, ‘Ah ! des patriotes |! 

- nous en avons fort besoin à l'heure 
te ! Kst-ce dû À la soif de 
argent, ou à l'ambition de parve- 
nir,;même par totis les moyens, ou 
encore à l’anglomanie trop fréquen- 
te chéz les nôtres, ou ne saurait 
‘préciser au juste. Mais ce qui est 
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| Nous revenons à la charge vis-b vis 


"Dés citoyens honnêtes, oui, en 
Et pour cela, il ne vous 


dans la vie publique comme dans 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 14 DECEMBRE 1899. 


son unité et de”ses destinées,” 


l'histoire de notre pays, 


monde, 


AMEN? AP ERA I 
LE FER DE HULL. 


Les mines Je fei de Hull ouest, qui 
étaient fermées depuis trente ans, 
vont être rouvertes ct exploitées de 
nouveau immédiatement. L'hou, R, 
W. Scott est un des principaux pro- 
moteur de l’entreprise,.el, bien qu'il 
dise que les négociations ne sont pas 
‘encore terminées, il paraît résolu que 


ces riches propriétés seront exploitées, 


: On a demandé des ouvriers à Hull, 
-ces jours derniers, et 200 hommes et 
25 paires de chevaux seront mis à 


l'ouvrage dans les mines. Comme le 
minérai est facilemont acsessible, on 
commencera bientôt à en expédier, Le 
miaérai sera ‘transporté à Ironsidé où 
à Hull, les plus proches stations de 
chemins de fer, d'où il sera expédié 
sur le marché de Cleveland, Ohio. 

Les mines de la Gatinean sont ax 
nombre de trois dont deux sont sur 
la rive Est do la rivière. Des travaux 
ensidérables d'exploitation y ont déjà 
été exécutés et beaucoup de capital y 


8 été dépensé et presque entièrement 


perdu. 

On espère qye la présente entre- 
prise sera plus heureuse, vu que l'ex- 
ploitation va être conduite d’après un 
système arrêté. Le minérai à lui- 
même est riche ; il contient 68 pour 
cent de fer, 

Il paraît que M. E. A. C, Pew, de 
Toronto, propriétaire des mines de 
Hull ouest a signé un contract avec 
M. J. H. Radford, de Buffalo, pour 
l'extraction de 5,000 tonnes de mine- 
rai par mois. Il a reçu une commende 
de 100,000 tonnes de minerai d’une 


maison de Cardiff, Galles. 


La mine importera le charbon pour 
ses fourneaux, et elle aura besoin de 
300 hommes pour le convertir en 
coke. M.Pew compte traiter ainsi 
1,000 tonnes de charbon par jour, et 
il déclare qu'il pourra fournir aux ci- 
toyen d'Ottawa le p“ pour l'éclaira- 
go et le chauffage à uu prix -excossi- 
vement bas, soit approximativement 
à 25 cents par 1,000 pieds cubes. Le 
capital nécessaire à l'entreprise sera 
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mais parlez-leur surtout de l'histoire 
du Canada, Car un famoux patriote 
prussien, Bismarck, l’a dit avec vérité: 
‘C’est à l’écoie, par l'étude de l’histoi- 
re nationale que s’éveille chez les en- 
fants la conscience de la patrie, de 


… En conséquence messieurs, vous au- 
rez grand soin, n'est-pas, de racon- 
ter, par le détail, à nos futurs citoyens 
Vous leur 
persuaderez vite que, sous la domina- 
tion française, les fautes da l’ancienne 
monarchie n’ont pu obscurcir l'auréo- 
le de gloire qui entoure les noms des 
héros et des martyrs de la Nouvelle 
France, ni tuer non plus la vitalité 
merveilleuse de notre race, puisque 
nous descendons des 60.000 français 
abandonnés par Louis XV sur les 
{bords du Saint-Laurent. 

Vous rendrez ainsi tous vos élèves 
fiers de leur origine. Et quand vous 
forez devant eux le récit poignant et 
superbe des longue angoisses, des la- 
beurs patients, -©; is inouis et des 
lattes magnan œes ue nos pères, sous 
l'oppression anglaise, pour eonserver 
intactes notre langue, nos institutions, 
nos lois et conquérir nos libertés po- 
litiques et civiles, oh ! alors, ils com- 
prendront ces jeunes cœurs, vierges 
encore de compromission et enflam- 
més par de nobles enthousiasmes, com 
bien ils doivent d'amour à une natio- 
nahté édifiée à ce prix. Et pour sûr, 
ils voudront chasser de race, Quelle 
belle mission vous .avez là, messieurs! 
J'en suis certain, vous no tromperez 
pas notre attente, Nous vous avons 
coufié l’âme de nos fiis. Rendez-la-nous 
marquée à l’image. vivante de la pa- 
trie, d’une patrie éclairée et unie, vide 
de préjugés, fidèle à son doublo passé, 
respectueuse de tous les droits, enfin 
de la patrie la plus libre qui soit au 


Une lettre de Joubert. 
Berlin 27 


qui se lit comme suit : 


435 milles. 


d’insurmontab'es difficultés. 


tion d’Afrikanders est 
table, 
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Le 9e Lanciers. 
Attaque par des femmes. 
(Du correspéndant du Solell. 


Montréal, 30. 


sement. 
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Comment on compromet 
sa sante 


On compromet sa santé par impru- 
dence, par négligence, et l'on s'étonne 
arrivé un certain âge, que les frais 
de médecin, que les notes de pharma- 
cie nécessités par une santé précaire 
prennent, d'année en année des pro- 
portions plus considérables, On de- 
vrait bien se pénétrer de cet axiome : 
que tout ce que l'on fait pour la san- 
té n’est jamais de trop. Tels soins, 
telle petite dépense, qui p'raissent 
inutiles au moment même, parce que 
l'on n'est pos absolument malade, se 
retrourent plus tard,—surtout pour 
les jeunes filles,—au moment où l'on 
a besoin de toutes ses forces pour 
surmonter telle rù telle circonstance 
critique. Les jeunés filles sont sujet- 
te à PA ou appauvrissement de 
sarig, à l'époque de la croissance: à la 
chlorose ou anémie à l’époque de leur 
développement. En prenant chaque 
chaque année, pendant une couple 
de mois, des Pilules de Longue Vie 
du Chimiste Bonard, elles régénère- 
ront leus sang et ne coumattront ja- 
mais la maladie. Ces pilules se ven- 
dent 50 cts la boîte dans toutes lee- 
pharmacies et à la Cie Médicale Fran- 


co-Coloniale, 202 rue St Denis, 
Montréal. _ 
——— 40h —————— 
Vraiment Merveilleux. 


Les affections de la gorge et des 
poumons sont toujoure douloureuses. 
On s'affranchit deses souffrances en 
renant du Baume Rhumalj: l'ef- 
t est merveilleux. 


a 


LE MONDE MODERNE 
Rae Es d'en 
m "1" us 


Le ‘Deutsche Zeitung” pubiie une 
lettro de Ladysmith, en date du 27 
octobre. D'après ce journal, le géné- 
rai Joubert est l’auteur do cette lettre, 


‘“ Alors même que nous ne pour- 
rions empêcher la concentration de 
l'armée du général Buller, cetto armée 
sera affaiblie de telle sorte, par une 
série de cavses naturelles, que 35,000 
à 40,000 hommes au plus pourront 
entrer en campagne. Le reste sera 
employé soit à garder les places fortes, 
soit à protéger les eommünications. A 
ce propos, il est bon da se ‘rappeler 
que le Natal et 14 Culonie du Cap 
comportent une base d'opérations de 


“ Notre base de ravitaillement est 
organisée sur un système de relais 
dans trois directions. Cinq cents hom- 
mes au plus suffisent pour en assurer 
le fonctionnement parfait. Advenant 
le cas où l’une de cès bases serait trop 
menacée, la destruction en serait or- 
donnée. Le meilleur plan pour nous 
est de conserver la défensive. Les 
montagnes du Trausvaal et de l'Etat 
d'Orange scnt les nôtres, et l'Anglais 
‘devra combattre pas à pas au milieu 


“ Ce sera alors une véritable guerie 
de guériliss, que les troupes anglaises 
ne pourront supporter bien longtemps. 
Nous avons 50,000 hommes sur pied ; 
ainsi, nous n'avons nul besoin d’un 
soulèvement de Boers dans le Natal 
et la Colonie du Cap., Quoi qu'il en 
soit, si les Anglais tentent de faire 
soulover les naturels, leur insurrve- 
presque inévi= 


Une dépêche reçue à Londres, de 
Belmont, dit que dimanche dernier, 
pendant que le neuvième lancicrs 
était en devoir de patrouille, en sor- 
tie, ils se dirigèrent sur une forme 
située dans la banlieue de Belmont, 
mais qu'ils furent subitement assaillis 
par une grêle de balles, venant d’une 
maison où étaient caserné tout un ré. 
giment de femmes Boers, armées jus- 
qu'aux dents, et qui so mirent à tirer 
de plus belle sur les soldats anglais, 
Ces derniers durent laisser un de 
leurs meilleurs hommes sur le champ 
de bataille et plusieurs blessés sérieu- 
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AVIS DE DISSOLUTION 


té qui existait entre nous les soussignés 
me marchands généraux dans la 


consentement mutuel. 


Brosseau, 


dits Gariépy et Brosseau pa 
ront réglées, 


À. 


J. H. Gariépy, 


Témoin | 
J. Chénier, 


Frédéric Villeneuve. 


GA L Bovauge 


A Traversé la Rue, sen m n s0 trou- 
ve maintenant entre les bureaux du 
‘“ Bulletin” et de “'’Adverbiser. 

VAAPY 
Son Assortiment de 
‘ Livres, Jouets et objets de fantaisie est 


plus complet que jamais. 
répares-vous pour les cadeaux u 


Jour de l'an, 
ARS 


VIS. 


L'assemblée annuelle et 
de la d 


Daté 4 Morinville ce 28 Novembre, 
A. D., 1899. 
A. À. RINGUETTE, - 


Secrétaire. 
7 14-21. 


2.718. 


N. Leclerc. 


LS LIOULET. 


Massey- 
S’adresser 4 MM. LaRue ét Pieard, 
7-14-21-28, Marchands. 


ALMANACHS 1900. 


——0— 

Nous recevons de MM. J. B. Rolland 
de Montréal, leurs Almanachs pour 1 
viennent de paraître. 


de renceignement sur PAGIe du Canada, 


pi 
Le son nom l'indique 
er familles, : 


En vente chez tous les Libraires et les prin- 
us marchands, au prix de Cinq centin 


C un, 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 


La “Ontario Accident,” 
La “Norwich Uñnior Fire,” 


La “Caledonian Fire.” 
W. H. Cooper, 
W. Mar. AkEN. 


Burea‘i= Bâtisse du Bulletin 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 


—0— 
Près des Ateliers de la Cie Klectrique. 
—e— 


Toute commande promptement exécutée 
vuage superieur: garanti, 


—— 


ième Pour au 
s'adresser à, 
Dosrrus LAMOUREUX 
Bureau de Poste Lamoureux. 
ét Alberta. 
se 


Avis est par les présentes donné que la socié- 
com- 
lle d'Ed- 
monton sous la raison sociale de Gariépy & 
Chénier à été ces LE derniers dissoute par 


Toutes les dettes dues à la dite société de- 
vront être payées À Messieurs Gariépy et 
eb toutes les réclamations con- 

tra la dite société devront être présentées ‘aux 
«qu 8 elles se- 


Daté à Edmonton ce 18e jour de Novembre 
D. 1899, 


La Cle de Moulins de Morinville 
Li 66: 


nérale des action- 


M. Napoléon Leclerc, Boucher, o f 
fre en vente 2 sets de chambre, 
1 fournaise, tapis et différente 
objets. Pour plus amples informa- 
tions, s'adresser au magasin de M. 


Les bureaux ci-devant occupés par le Di Roy, 
sur la rue Priudlpale, vis-4-vis les entrepôts 
Harris. 


Mau 


omme tyran ces deux publications si 
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No. 48. 


W/OUS PARAISSEZ MALADF 
Vous NE Vous SENTEZ 


PAS BIEN 
— ALORS ESSAYEZ — 


ALLA SASPAREILLE DE 


Garon. 


Cette préparation est une ccic- 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu 
lants ou purgatifs. 

Elle contient les drogues ‘re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de là 
peau, les affections serofu- 
leuses, la dyspepsie, les me 
ladie du foie, rhumatismes 
ete, etc. 

Préparée avec soin aves les 
meuilleures drogues. 


6H GRATIN, 


PHARMACIEN. 


HÉBBRT ET PERRON 
Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta.” 


Ayant acheter la place d’af- 
faires et le. Stock de M. Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesure de lui 
offrir l'assortiment le plus com- 
plet dans toutes les lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur 
Une visite est  solicitée 
ITotez Bien que 
nous acheterons tous les pro- 
duits de la ferme. 


À. € Hebert et F. Perron 


W.H Martin € Co. e 
2% Selllers, 


Reçu un assortiment complet de valises, cou 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘ Binders, "’ etc. etc., À des 
prix défiant toute compétition. 


N. B. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘* L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 
tronage et sera toujours à leur disposition, 


#& (Bloc Gariepy, Edmonton, Alta.) 
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0000000 00000 0009 
EUDORE VOYER 


Agent Général, 
Edmonton, Alta. 


Seul Agent d'assurance Canadien-Fran- 
TS pour le nord Alberta, sur la Vie et 
é Feu. 


DE lement de cette ligne 
à partir d'aujourd'hai. 


0000006060 


Desire Rivest 


BARBIER-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C. Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


Telesphore Beandin 


—0— 
M. Beaudin ayant acheté l'anc'enne piace 
de a. R, Duplessis est = hui pi a en- 
re toute :spèce de + y d-É- < 
de voiture en fer, en bois et en 
ture : ialité les chevaux. 
Mr Une visite est solli-itée. 
T. BEAUDIN. 
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Alberta T, N, O, 
FRÉDÉRIC VILLENEUVE, 


de la Colonisation d'Idinonton, Alberta, 


RAA RRRAMMÉ 


Directeur. & 
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Enñonrox, 14 Décembre, 1899. 
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L'ELECTION MUNICIPALE 


L’election de lundi a été uno sur- 
prise ct une leçon pour une partie 
considérable de la population d'Ed- 
wonton : Ilyavait 3 conseillers à 
élir des 5 candidats sur Jes rangs. Sur 
ce nombre notre ami M. Picard, qui a 
été un des conseillers les plus actifs 
pendant deux ou trois ans, et qui bri- 
guait les suffrages comme notre re- 
présentant, a été défait. Nous a\ions 
l'assurance de la part de plusieurs des 
organisateurs, des chefs des différents 
partis, que M. Picard serait élu et 
que tous étaient prêts À reconnaître 
nos droits bien légitimes. Les pro- 
messes ont fait faux bond et. aujour- 
d’hui, tandis que l'élément catholique 


est ici plus nombreux que celut de 
p'imrorte quelle sutre dénomination 
religieuse, que nous svons des proprié- 
tés représentant une valeur d'un 
quart de million et que nous avons un 
district scolaire séparé, dont les frais 
gont payés par nos taxes collectées 
par la ville d'Edmonton ‘c'est-à-dire 
par son conseil,” nous n'avons pas un 
seul représentant, pour dire aux au- 
torités municipales, d'où nos reesour- 
ces vionnent,et comment nous vou- 
lons en disposer. Ceci est.une ivjus- 
tice flagrante pour tous les gens bien 
pensants, . 

Qu'elle est la causo de ce résultat ! 


Nous ne pouvons dire au juste. M. 
Picard est un des hommes d'affaireg 
des plus entreprenants do notre ville 
et personne ne peut nier qu'il a ren. 
du des services, sacrifié son temps 
et fait servir son expérience au profit 
commun. 

La cause, il y en a ylusieurs, mais 
celle qui a plus déterminé la défaite 
de M. Picard, a élé l’apathie et l'in- 
souciance incroyable des électeurs ca- 
nadiens-français. En effet, la liste 
électorale comprend 65 noms de ci- 
toyens parlaut le français, les élec- 
tions de lundi, nous prouve que sur ce 
nombre 26, ont cru devoir aller en- 
registrer leur vote au bureau de vota- 
tion, Aide-toi et ie eiel t'aidera, dit 
le proverbe, ut ilest bon, quoique le 
résulia de l'élection de lundi, nous 
attristent de pouvoir se dire, que ce 
résultat n’est pae enti:rement dû à la 
mauvaise volonté etau sentiment anti- 
français d’une partie de la population 
d'Edmonton. À quelque chose, mal- 
hour est bon, et à l'occasion, avec 
un peu d'organisation et d'entente, 
nous réussirons à envoyer au Con- 
geil Municipal, des représentants pour 


prendre nos intérêts. 
me » 
Lo gouvertiement Greenway a été 


défait le 7 courant, et a vu sa majo- 
rité de 26, transformé à la minorité de 
5, Les quatre comté canadiens-français 
de Manitoba, ont divisé également leur 
allégeance politique entre Monsieur 
Greenway et M. McDanald. 


ef O D—— 

On dit que les gens de l'Ouest sonx 
d'une indé;endance outrée, et qu'ils 
9e creiguent pas parfois de se mottre 
en contravention avec la lai, pour ea- 
tisfaire à leurs caprices, Et ceia 
L'est pas surprenant. Quaud on voit le 
Couvernement de Régins, so rire de 
l'obligation que Ja loi lui impose, de 
faire publier les Ordonnances en 
fravçnis, les citoyens peuvent bien se 
demander s'ils doivent avoir plus de 
respeet pour les loir, que coux qui les 
gouveruent. 


Quand on voit des imbéciles se pa- 
vaner sur Ja rue, se vantant d'avoir 
chassé du conseil municipal d’Ed- 
monton tous les “ pea-soups,” il est 
temps pour nous, canadiens-français 
de faire sttention. Des ennemis bête- 
ment enragés se sont introduits parmi 
la population autrefois si sympathi- 
que de ce pays. 


s-+- 


Une question qui-#6 pose naturel- 
lement : 

Le Vore FRANoaïs d'Emonton , ‘-t 
il été tout enregistré pour M. Picard 
lundi dernier f Nous comptons plus 
de 60 sur la liste. Proportionnelle- 
ment c’est beaucoup. 

De plus, ceux qui sont nos solidai- 
res pour les taxes d'écoles nous ont 
certainement aidés. Pourquoi donc 
cet échec ? 

N'oublions pas. ‘“ Aide-foi- et le 
Ciel t'aidera.” 

Resultat des elections 
de Manitoba. 
CONSERVATEURS, 21, 

Avondale—Argue, 21 m 

Brandon City Ménnis, 21 m. 

Carillon—Mari jus 06 

Cypress—Steele, 
ierson- Moladden. 100 m 
Kildenan and St.Androws, € Grain, 31 m. 


Killarney-—-Lawrence, 73 m 
Manitou-- Rodgers 73 m. 
Mord 


Norfolk—Lyons, 20 m. 
Portage la co ou 150 m. 


Rock 
Rosenfeldt Hespeler, 9 m. 


Souris—-Thompson, 51 m. 
Turtle Mountain. Johnson 153 m. 
Virden—Sim 
SE a ne pon 
pn uth— o 
Winnipeg NorthN clou 2m k n. nn 


LIBERAL, 16. 


Beautiful Plains —Enni,, 70.m. 
Birtle—Muckle, 200,m 
Desoraine—Young, 106 ‘m. 
La Vapoègr-Lagnodiire. 
Lakeside-McKenrie, 15. m 
Landsdowne—Morric, 45 m. 
Dornve—Riddle. 400 m, 
Minnedosa—Myers, 214 m. 
Mountain—Greenway, 60 m, 
North Brardon—Fraser, 1 
Rhineland— Winkler, 118 m. 
St. Boniface—Bertrand. 38 m, 
South PIRE, 50 m. 
Springfield—Smith, 9 m° 
Wim 5 M 115 
nnipeg Centre— m. 
Saskatchewan, égaux, 


Les élections de Gimli, et Dauphin, auront 
lieu la semaine prochaine, 


LA CUERRE AU TRANSVAAL. 


Londres, 5. — Les derniers dé- 
tails reçus sur le combat de Mod- 
der River semblent indiquer que le 
courage déployé par les Anglais, 
pendant toute la journée du 28 no- 
vembre, n’a pas eu le résultat au- 
quel on s'attendait, car les Boers 
n’ont pu être chassés de leurs re- 
tranchements, et la nuit venue, le 
résultat était indécis. Mais pen- 
dant la nuit, semble-t-il, le gén. 
Cronje, commandant des Boers, a 
quitté volontairement ses positions. 
Les Anglais, le lendemain au pe- 
tit jour, ont "trouvé évacuées la 
ville et les positions occupées la 
veille par l'ennemi. Toutes les 
troupes anglaises ont alors traver- 


.sé la rivière, ‘et elles ont campé sur 


les positions abandonnées par les 
Ts. 

Les mnes au courant -des 
choses de la guerre sont unanimes 
à exprimer l'opinion que Kimber- 
lay doit se trouver dans une situa- 
tion désespérée, pour que le géné- 
ral Methuen se soit exposé à subir 
des pertes aussi considérables en 
attaquant les Boers bien retranchés 
dans les positions formant un demi- 
cercle, Le feu des Boers a été si 
juste et si terrible que les Scots 
Guards ont été obligés d'abandon- 
ner leurs mitrailleuses Maxim pour 
se retirer sur un terrain ou ils se 
trouvaient moins à découvert. Ce 
n’est qu'à la nuit que les troupes 
britanniques ont réussi à traverser 
la rivière sur un barrage situé à 
l'extrême gauche, Quand la nuit 
fut venue, le feu de l'artillerie des 
Boers, était aussi violent que le ma- 
tla ; mais la retraite de l'ennemi, 
pendant la nuit, a sauvé la situa- 
tion pour les Anglais. En même 
temps, cette retraite empêchait 


toute poursuite, même dans le cas 


ou les troupes britanniques épui- 
sées auraient pu harceler l'ennemi. 

La conclusion que les correspon- 
dants ont tirée de ces faits est que 
les Boers ont dû subir des pertes 
énormes, mais cela devra être con- 
firmé. par des rapports officiels 
avant que l’on puisse y ajouter foi. 
En tout cas, les Boers se sont reti- 
rés dans le plus grand ordre, en 
emmenant avec eux ‘leur artillerie 
et tous leurs bagages. Dans ces 
conditions, le corps d'armée du 
* | général Cronje se trouve virtuelle- 
ment intact. 

Le fait que le général Methuen et 
le colonel Kekewich sont en com- 
munication fera peut-être changer 
d'idée le général Boer, lequel sem- 
blait décidé à livrer bataille à Spyt- 
fontein, ou les Anglais pourraient 
l’attaquer par devant et par der- 
rière. 


On annonce que le pont de la Mo- 
der River a été réparé et que les An- 
glais ont repris aujourd'hui leur mar- 
che vers Kimberley. 

Il paraît que la fonderie des Boers 

abrique des obus et que la garnison 
de Kimberley répond rarement à l'ar- 
tillerie des Boers ; ce fait démontre 
que les mupitions manquent à Kim- 
berley-et que l’arrivée du général Me- 
thuen y est attendue avec impatience. 

“ L'Evoning News ” a appris qu”- 
uno dépêche d’uu officier des Guards 
reçue aujourd'hui dit simplement : 


# Dans Kimberlay ” ; on suppose que |, 


cela signifie que l'avant-garde du gé- 
néral Meth :en est entré à Kimberley. 
Camp de Frère, colonie de Natal. 
—Dépêche arriéréo.— Un message 
de Ladysmith an date du 25 nov., dit : 
# Le principal fait de ces trois der- 
uiers jours a été le bombardement 
continuel de la ville; l'hôpital n'a 


| pas été épargné. Schlkburgher, com- 


mandant des Boers, a envoyé un mes- 
sage dissant que tous les blessés de- 
vraient être envoyés au camp d’Ikom- 
bi. Le général White a: péremptoi 
rement refusé. 

“ Len Boers ont alors contiaué à 
bombarder l'hôpital. La ville a éprou- 
vé beaucoup de dégâts dernièrement. 
Les régiments de Liverpool et de 


Gloucester ont eu onze hommes tués 


lou blessés hier, Le nombre des Boers 


autour de la place est probablement 
de 10,000. Les troupes sont en bonne 
santé, mais elles, sont devenues 1m- 
patientes de leur inaction fsrcéc.” 


Le Cap, 4 déc. —Sir Alfred Milner, 
gouverneur de la colonie du Cap, a 
publié une proclamation ordonnant 
la mobilisation des membres des Rifles 
Ciubs et des volontaires. 

Le Cap, 30 novembre.— Le ‘“ Cap 
Times ” a reçu de Mafeking la dé- 
pêche suivante !* Le général Cronje, 
avec uné centaine de charriots et un 
corps nombieux: de Buers, a lové son 
camp. Le siège se trouve levé bien 
qu’on entonde une fusillade intermit- 
tente.” 


La PERTE D L'IsMORE. 


Londres, 5.—Une dépêche officielle 
du Cap annonce que le transport an- 
glais “ Ismore” s'est brisé hier soir. 
Son arrière est hors de l’eau, mais son 
avant est brisé. L'équipage et tous les 
soldats amenés par ce transport ont 
été sauvés. On n'a pu sauver que 20 
chevaux sur 350 qui étaient à bord. 
Presque tous los fusils, les sabres et 
les carabines qui formaient une par- 
tle de la cargaison du transport ont 
été desc. 

La perte des chevaux qui se triou- 
vaient sur ‘“ l’Ismoro ” est sérieuse, 
parce qu'on avait absolument besoin 
de ces animaux, Tous étaient des 
chevaux dressés de cavalerie et d’ar- 
tillerie. 


En convalescence 


Après une longue maladie, ou après 
une maladie aigue qui a mis à une 
rude épreuve les forces d’uue person- 
ne mulade, la convalescence marche 
aves une certaine lenteur. Il s'agit de 
foitifier la malade, de régénérer son 
sang, c'est à dire de lui rendre los élé 
ments qu'il a perdus du fait même de 
la meladie, en lui faisant prendre 
pendant six semaines ou deux mois -— 
suivant le degré d'affaiblissement 
constaté — des Pilules ce ! ongue Vie 
du Chimiste Bonsrd. Leur efficacité 
est merveilleuse. Leurs vertus souve- 
raines. Au bout de peu ds temps, on 
verra les forces revenir; on verra re- 
naître à l'existence des p’r'onuer 
dont souvent, faute de soiu intslli- 
gent, la santé est absolument compro- 
miso et que les merveilleuses pilults 
1amènent rapidement à la santé. Ev 
vente dans toutes les j-harmacies, 60 
cts la boîte e à la Cie Médicale Fran- 
co-Coloniale, dont M. L, R. Baridon, 
pharmacien, 202 rue : Uenis, est le 
représentant attitié. 


er 


Avec Promptitude. 
Interrogez qui vous voudrez. To 1 
em qui, #rant tousré, ont fait  sag 
du Baume Rhumal. ve" don 
qu'ils out ét6 guéris promptement 6 : 
radicaleweut. 


mr 


HAE 7 Autres. 


Dimandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d'Ht- 
ver, Chemisesen laine etc, etc. 


Chaussures. 


Notro Département de Chauseu- 
ro8, de claques, pardessns (over- 
shoes). est do mieux assortis. 


A4 SD RE COR 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement l'a- 
teution de Mesdames et Mesde- 


ARR ES SRE 
N'oubliez pas la + 
Maison Populaire 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. 
comme par la passé des marchandises dans los derniers goûts, 


OR 


Vous trouverez 


moiselles pour ce qui couccrne 
les modes, car nous avons reçu 
un grand choix do Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 


cles en lune, etc. etc, L. 


2@ Une visite à notre étatlisse- 
ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


lignes suivantes : 


Coton. 


assortiment. 


À l'occasion du nouveau changément dans la Maison Gariépy 


& Chénier, M. Eb. BROSSEAU, Successeur de M. Chénier a 
décidé avec M. Gariépy, de faire une vente spéciale dans les 


Hardes Faites, Casques, Casquettes, Gants, Mitaines, : 
2 Corps et Caleçons, Couvertes, Flanelles, Flanellette et 


Heduetion sans pareille 


dans les Cachemirs et Étoffes à Robes. Toutes les marchandi- 
ses de Kiondike au prix coûtant. 


CHAUSURES. 


Grand choix dans les Chaussures et Soulliers en Feutre, Mo- 
cassins, Bas allemands, Pardessus et Claques dans tous les. 
goûts. En Epiceries nous sommes les premiers. 4 
MM. Gariépy & Brousscau sollicitent une visite de Gi 


GARIEPY & BROSSEAU, 


Couvertes à Cheval, urr bel 


Téléphone 15. 


LENORD-OUEST CANADIEN. 


0-0 


REGLHMENTS DES HOMESTKADS.— Toute saction Numéro pair des Terres de la Couronne 
non affectees ou non reservees, excepte les Numeros 8 ot 26, pourra êcre prise on H. 
Rene ge chef is famille, ou aucun homme audessus de 18 ans, a raison d'un quaré 


tion, soit 160 


ENTREES.-—L'entrée re être faite personnellement au bureau des or — du Lens deg ou sur 


à lication au Min 


de l'Intorieur, à Ottawa, ou an Comm 


‘Immigration à 2É 
US Elle peut être faite par une sr personne autorisee, Le prix d'entree regulier est de 


tout terrain den occupe, 
cancellation et d'inspection. 


sera charge en sus 85 ou 10 pour rencontrer les depon- 


CURE QUE A REMPLIR.—Ouiltvre et pts 100 peudant 3 ans sont requises. ot pendant c 
Er 2 L colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune annee, sous peine de perdre 


APPLICATION POUR PATENT AU cation pou: 
‘808, age en e Mig rent our des ee hom - ÿ° 2,0 ni À 
a Sa avance, au Commissaire des Terres de ei a 
telle application pour cette patente. ns tag 


donne avis 
de | intention | de 


Lente t être pipe ee 
Pr cas, les f! Il 


FRIOERATAONS a immi, Font rront recevoir a tous les buranux de T 
funigrenté " Tr us les nx 'erres de la Cou- 


or res de Aide et assistance seront 
Pr qe 7e trouver us bien que des informations complètes sur le 
Lis retoclrnements + LR mé tt ur a De pe mg 1 pt 
vent être obtenus sur à departe- 
ment de l'Interieur, a Ottawe, ou au commiwaire de l'immigration a Winni 
JAMES SMART, 
Dèpute _… do l'Intérieur. 


N. B.—A part les terrains Sant mentionnes des milliers d'acres 
sont mis en vente par les difforentes compagnie do chemin del À ou oies 


“areas 


SEND TO US : 
WTA DU | 
° w CASH. 


| 


$3.00 
ORDER. 


GooD 
FOR 


Province de 


Vol 2 


GA ET LA 

MM: Gariépy ot Brosecan ont reçu 
d 8 huîtres ‘ Malpèque ” qua les 
amateurs so le disent. 


Oa parle d'une éclipse partielle de | 


lune, qui sera visible samedi le 16 de 
Décembre, vers 8 p.m. avis aux astro- 
nomes | 

Ne pas oublier le bazar St Albeit 
les 18, 19, 20 Décembre prochain au 
profit de la cathédrale St Ailb'at. 
qu'op 8e le dise! 


La musique founi par l'orchestre 
à la fête, de vendredi dernirr a été un 
vraie succès. Nous osp rois que\ ces 
Messieurs n'en resteront ps là, et re 
joindront au chœur de l'église. 


Notre Directeur est reten'1 À j’hô- 
pital depuis quelques jours. Nous lui 
souhaitons un prompt rétahifssement, 

M. Dieudonné Tellier a acheté du 
C, P.R. le quart N. O. de la section 
32. 55. 26, pour établir sun garçon 
James. Nos félicitations, 


C'est par erreur que le “ Hulietin ” 
dit que les décorations de l'Eglise St. 
Joachim, ont été faites par les Rivé- 
rendes Sœurs. Certainement la déoora- 
tion des autelsest toujours l'œuvre des 
bonnes sœurs. Tandis quo celles de 
l'église sont dues au travail ct au bon 

oût do M. J.Bilodéau. Los textes des 

annières, étaient très bien 1pnropriés 
à la circonetance, Le R. l'ère L'duc 
lo remercie beaucoup, et ainsi q'e ler 
personnes qui l'ont secondé,[l ne faut 
pas onblier MM. lea Mar-hande, qui 
ont bien vtulu prêté den pièces do 
marchandises pour les décoralionr, À 
eux aussi, merci. 

Nous invitons le publie à venir 
voir nos prix qui sout égaux à ceux 
de Montréal. Allumettes 105 Ja boîto 
8 pour 25c, eucre blane, 16 Ibs pour 
$1.00 ou,18 Ibs de brun, l'huile de 
charbon 35c le gallon, thé de chaix 
pour 25c la livre, le reste de notro 
marchandise sera vondu à des prix 
accordant à ceux ci-haut mentionnés, 
ous aurons toujours en main Jes li- 
quers de premier choix, ainsi que 
cigare à des prix modèrés. 


MOREAU & BOUNREAU 
* Strathcona, - 


mt @hnmsanssnies 
RIVIERE QUI BARRE 


Le Rév. P, Dsuphin, de la réserve 

d'Alexandro, s'est fait bâtir un joli 
presbytère tout prèe de l’église. L'en- 
trepreneur de celte magnifique bâtis- 
se est M. Granger de la Rivière Qui 
Barre, les pargiesiens ont raison d'être 
fiers de cet édifice qui fait bonneur 
à la place, : 
- M. Esdras Constantin, doit par- 
tir dans quelques jours pour la 
Québec, passer les 
fêtes de Noëel'avec ses vieux parents 
et revenir parmis nous bientôt. 


209 —— 
ST PIERRE 


M. Moise Constantin, a battu de 
90 acres 5.560 ninots d'avoine, 
après avoir subi les ravages de la 
grèle de l'été dernier. 


Prencz avis Que nous avons une velle 
pharmacie 4 mont(tn M. Ted, ullett 
ci-devant de Madoc Ont., qui on est le proprié- 
ns ne été gradué du collège de Pharmacie 


PL D em Montgomery. 
TED. MULETT. Edmonton, Alta, 
23-30-7-14 0 
Echo et Nouvelles 
Woodstock, Ont. — Una fabrique 
de lait concentré vient d'être établie 
à Ingersoll par un intéressé de Chi- 
, Cotte manufacture coûtera 
$100,000. 


Montréal.Le nouveau pont Vic- 
loria j'ibilé, a été ouvert à 7 h.le 5 
décembre au matin, pour la première 
fois aux voitures et piétons. 


Napoléon Cabena, un vieux con- 
ducteur du Pacifique, a été tué le & 
décembre, au soir à la gare Wiedsor 


. au moment où son train p#ffait pour 


Halifax. \ 

—M. C. Béausoléil M. P, n été 
romtmé maître des postes de Mon:- 
réal, à la dernière assemblée du cabi- 
net, Il a assermenté la semaine der- 


| -hière. 


M. Origèné éveillé écolérinatique 
et professeur au collège de Rigaud 
eat actuellement dans 84 famille à 
Jolictte. Ilz'embarquera dans quelques 
jours avec Mgr. Legal, pour le dioce- 
sad’ Alberta, dens Je but desépondre à 
l'appel de Mgr, Grandin, qüi dem n- 
de des prêtres pour dessertir les Ca- 
nadiens-Français du Nord Ouest. 

416 Sa cry 

Calnf qui remplit som magasin de 
merchaudises, et qui u'églige de 1- 
fire snvoir an public par In voix de 
l'auvonce, cet d'au moins uh dem- 

sitoic eu asritie du temps. 
Ostondrier 1900 

Le Caïleudrisr de la Puissance du 
Canada, publié par MM. J.B Rolland 
& Fils, de Montréal, vient de paraitre. 
C'est la feuille la pius comyplète de ce 
g'ure, et aussi celle, à Inquelle cha- 
nue fsmiile catholique, canadivonc- 
frinqai-e, ent aegg “un 66 de réserver 
une place d'huggi ur à suu foyer. 
En vet te cez tous les Marchande, au 
éu prix de 5 cœntine 


CORRESPONTANGE 


9 Décombre, 1899. 
M. le Rédacteur de 
‘{ l'Ouest Canadien.’? 


Vos lecteurs, j'en suis sûr, aiire 

ront à trouver dans votre intéressant 
jo rnal, suelques détails sûr la fète 
d'hier. Comme on l'avait annoncé, 1 
Rév. P, Leduc a dit la premicre mese 
à 6.30 hrs dans l'église nure. C'éteit 
le 35e annivorsaire de sa piétris”. Les 
deux Commupautées ÿ assislaient a va 
un bon nombre de fidèles ct il y a 
eu beaucoup de communiuns, 
Un cu avant huit hiures, Sa 
Grandeur, l'Eêque de St Albert, ac 
compagué des Révérends Pères Le- 
d:c, zadrot ef Grandin, a fait ‘a bé. 
nédiction solennelle de la nonrell 
église, A la suite de cette bévédlic- 
tion, Mgr a dit la mosae de huit hou- 
res, assisté des RR. PP. ladret et 
Grandin. Il ya eu encore beaucoup 
de communions à cette deuxième 
messe. 

A 10.30 brs, Mgr assista paré au 
trône ayant le Rév. P. Leduc à #1 
droite etle Rév, P. Rémas à sa gau- 
che, le Rov. P. Lestauc faisant prêtre 
assistant, Ia grand'messe a été chan: 
tée par le Rév. P. Licombe, arant 
pour. diacivs et rous-diacros les LR. 
PP. Grandin et Ladret. : 

Le Riv. P. Jan, faisait mal're des 
cérémonies. 

Après le chant de l'Erangilo, Mgr 
Grandin, dans uno allocution fami- 
hère, donna un aperçu historique eur 
les progrès da la religion duns ce 
pays. Sa Grandeur pri pour texte 
‘ À domino factum est istnd ot est 
wirabile in ocülis nostri”.(Ps.) 


(Faute d'ospace nous publierons 
cet intéressant sermon, au prochain 


numéro.) 


Après la messe, Mgr Grandin, les 
RR. Pères ot les membres du chœur 
de St Jonchim se dirigèrent vers le 
couvent des Fidèles Compagnes de 


| Jésis pour y prendre le dîner, Ces 


bonnes religieuses avaient réclamé 
l'honnour de donner ce diner, à l'oc- 
casion du 35e anniversaire d'ordina- 
tion de leur digne pasteur et de la 
bénédiction de 1a nouvelle église. Il 
n’est pas nécessaire da mentionner 
que tout y fut à la perfaction, Cela 
se comprend tout seul. 

A la fiu du diuer, le Rév, P. La- 
combe fit une autre invitation ...... 
c'était d'uller fumer le cigare au pros- 
bytère, Tous ont accepter à l’unani- 
mité, même ceux qui fumeut joint. 

À trois heures, réunion des enfants 
des écoles à l'église pour eptendie' 
une paternelle instruction du KR. 
Ledue, faire une prosension on l'hon- 
neur de la Ste Vierge et inaugurer 
une Congrégation des Erfints de Ma- 
rie j'our les jeunes filles de la paruisse. 
Il y eut beaucoup do pa ents à cette 
éunion set les enfa's die:sées par 
leurs naîtresser, marchèreut en pro- 
cession avec un ordre parfait et une 
modestio remarquable. EL s'atus de 
Mario-Immaculée était portéa par 
quatre jeunes demoiselles et de dis- 
tanco à distänco d’autres peti es fil'es 
portaient diverses bacnières. L'était la 
)remière procession religieuse à Ed- 
monton. À7h.p. m., Vôpres solen- 
les chantées par Mgr de St Albert, 

Le chœur de St. Joachim a depuis 
longt:mps une excellente 1éputatiou. 
À la graud'mosec, il a chanté avec 
succès “ Quid rerribuam”. Aux vê 
prer, il nous donna un ‘ Maguificat 
de Mosart,” 

Après les vêpres, le R. P. Lestanc 
donva en anglais lo sermon sur le 
mystèro du jour, l'immaculée Concer- 
tion. Ce sermon fut écouté avez le 
plus vifintérét, tant par les protes- 
tants que par los catholiques. A la 
suite du sermon, bénédiction du SS. 
Sacrement. Le chœur chanta un 
“ Lauda Sion de Lambillotto.” 

Eofin, une adroëse fut lue au Rév. 
P. Leduc par M Gariépy, au nom de 
la paroisse, et une sommo assez ronde 
releva encore l’éloquonce de l'adresse 
que vuici : 


Au Rsv. Pers NH. Lepuo,. O0. M. I. 
Vicairo-Généra!, de St Albert. 
Révérend Père, 


Qu'il nous suit permis, au nom 
de Ja population catholique de St 
Joachim, de vous exprimer nos meil- 
leurs souhaits et nos vœux les plus 
+rdents pour votre bonheur, en ce 
jour, la 35e anniversaire de votre élé- 
vation à la prêtrise. Trente cinq ans 
de prêtrice ! Trente cinq ans d'apos- 
tulit dans les missions ! qui pourra 
jumais dire ce qno cela siguifie de dé- 
vouemen!, et abnégation et de zàle 
LE propager Ja doctrine de votre 

ainte Mère l'Eglise et faire conn1t- 
tre l'Evangile aux peuplsdes sauva- 
ges qui hsbitsient os pays, avant l’ar- 
rivée de la population blanche ! 

Pour nous. Catholiques de St Joa- 
chimw, c'est surtoutcomme pasteur que 
nous avons pa apprécier vos efforts 

onstauts, votre zèle sans relâche pour 
#“ugwentor notre prestige, notre in- 
fluence, pour nous bâtir un temple 
plus eu rèpport avec l'import:noe de 


notre ilie el jour veiiior surtout # 
nos in'#r(ts eprtrels, 

Nous vous sonlaitons pieiu succèa 
dans vos entrepn' e et nous pouvors 
vous dire quo la population e:tho'i- 
que de St Jonchim, sans distinction 
de nationalité, muia unie comme un 
seul homme, acra toujours rie à 
vous pr mai -forte :t «on plus cor- 
di:l appui. 

Le léger té :oignage d'estime que 
nous vous offrons ét bicn pou de 
chose ; mais nous repérons quo vous 
l'accmpterrz avec là même prisée d'a- 
witié ct de sympathie qu'il vous eat 
ofe't. 

Edmonton, lo 8 Décembre, 1899. 

Au now dela population catholi- 
que de St Joachim. 

J. H. Gariépy, P, L. MeNamara, 
Frédérie Villeneuve, Geo. Roy, Ne 
B. Beck, K. J. Diemody. 

Pour couronner cette jonrnée qui 
laissera un si beau souvenir dans l'his- 
toire d'Edmonton, un splendide so- 
per était préparé au presbytère j'ar les 
dames catholiques de la paroisse. 


——— 


REMERCIEMENTS 


Les dépenses pour la construc- 
tion de l'Eglise St Joachim se sont 
élévées jusqu'à ce jour-ci près de 
$11,000, (onze mille piastres). Le 
Rév. P. Leduc, O. M. I., Supé- 
rieur de la mission, nous prie de 
remercier encore une fois tous ceux 
et celles qui l'ont aidé dans cette 
entreprise et sur le dévouement 
desquels il est heureux de s’ap- 
puyer. 

Honneur aux dames catholiques 


| organisatrices des trois derniers ba- 


zars qui ont rapporté une somme 
totale de $2318.75. Reconnaissan- 
ce aux souscripteurs qui ont fourni 
une somme de $1194.50. 

Honneur et reconnaissance aussi 
aux bienfaiteurs des RR. PP. Le- 
duc et Lemarchand qui ont si gé- 
néreusement contribué pour une 
somme de $3513.25. Il est bien 
juste que nous publions ici, les 
noms de ces principaux bienfai- 
teurs de la vieille et géné:euse 
France et que les catholiques d’Ed- 
montou les associent à leur prières 
et autres œ1vres de zèle et de pié- 
té. 

Citons donc en-première ligne la 
Congrégation des RR, PP. Oblats 
de Marie-Immaculée. Elle s’est 
inscrite pour une somme de $2000. 
09. Nommons ensuite les RR. PP. 
Chartreux, puis, ‘a Communauté 
des Sœurs de Charité d’Evron, 
Mesdames de Sévin, Thuillier, Pro- 
vost, Le Cerf, également d'Evron. 
(Mayenne), ville natale du Rév. P. 
Leduc ; La famille de Coudreuse, 
bienfaitrice insigne et compatriotte 
du Rév. P. Lemarchand ; le Rév. 
M. l'abbé Piron, curé de la Cha- 
pelle d’Aligné (Sarthe), et vicaire 
général honoraire de St. Albert. 

Les travaux de l’église sont 
arrêtés jusqu'à cg que la dette de 
$4000.00 déjà contractée soit soldé. 
Il faudra ensuite trouver encore 
environ $6000.00 pour finir le clo- 
cher et les deux petites tourelles 
latérales et enfin pour terminer 
l'intérieur, qui n'offre aujourd'hui 

la vue, que des murs complète- 
ment dénudés et un édifice sans 
voûte, sans bancs, sans autels, 


sans plancher, tout cela n'étant en-À. 


core qu'à l'état rudimentaire et 
provisoire. 

EEE 
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Magasin de Montreal 


a — — 


Nous invitons le public À venir voir 
nos prix qui sont Uux À coux de Mont- 
réal. Allumetties, 10e la boîte 8 prur 95c, 
sucre blanc, 16 ls. pour 81.00 ou 18 livres 
de brun, l'huile de charbon 35c le gallon, 
thé de choix pour 25c la livre, Lo reste 
de notre marchandise sera vendu À des 
prix accordunt à ceux ci-haut mentionnés 
os eus toners éd ag les sv 

€ premicr choix, ainsi que cigars à des 
prix modèré:. * s 
MOREAU & BOUDREAU 


BTRATHCOY A 
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Aux creanelers de Francols 
Xavier M-<uninr dit 
Lapierre, éefunt 


e 


AVIS est par les pr‘sentes donné, que par 
ordre de l'Tonorable Le ltoulcau, daté le 18 
1èmo jour d'Aout A. D. 1°09, les créaneiers et 
autres personnes ayant dre réclamations con- 
tre la sunces-ion nu susit nommé Francois 
Xavier Meunier dit Lapierre devront envoyer 
avec leurs noms tt adresses ot détails gomplets 
de leurs reclamations avec nussi nn état des 
garanties qu'ils détionnent ‘“'ily ena”, le 
tout prouvé par lour d:clarations statulaires, 
et los noms et adrexses de lour- avocats, “#'i 
on ont” 4 MM. Brck & Emery de la ville d'Kd- 
monton dans le Mistrict d'Alherta, nvocats de 
l'admin'strateur do In succession du dit défant, 
dans les quatre semaines qoi suivront la pub'i- 
cation du présent n1 1. 

Et prenex nvis qu'après le d: lai susdit, le dit 
admiïistrateur, pourra aistrituée l'actif du 
dit d funt, ou aucune partic d'iceluf, entre los 
parti « gngnant droit, ou considérant soule- 
4 uo les reclamations dont il sura reçu 
av 

Dat : à Fdmontou co Sième jour de Dicembre 
En VOkC &E , A d 

(C , Avocat: do l'edrui- 
bis rate 1r. 7 18 Vus encon du pr.sent 
avi: ljoïne jour bre, 1899. 
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No. 43. 
he SE den 
AVIS ot par les présentes dinné qu'en con- 


form'té de l'Ur jonnance des Ce, application 
sera fufte ar L'entenant-Gouverneur en Con- 
-eil des Territoires du Nord-Ouest pour obte- 
nivde Lettre: Putentes sous le Scrau des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, incorporant !es person- 
nes mentionsées plus h s et toutes celles qui 
voudr jant devenir actionnaires de 1n Compa- 
gnie 4 être incorporée un c°rps politique et in- 
caporé sous les dispositions de lan &i'e Ordon- 
nance. k 

Le but ot 128 otjots pour lesquets l'incorpora- 
tion est demandée, rout d'acquérir, acheter, 
posséder, louer, mettre en opération des ma- 
chin"rie4 pour soier, éravailler le bois, on faire 
commiorce, acquérir et po-séder des immeu- 
bles et généralement faire tout re q'il est né- 
cessaire aux bu's d” ln compagnie" 

Le nom Corpora i 4e la Compagn'e sora La 
Cie de Moulins de stony Plain, Limitée, 

La grace place d'affaires de la Compa- 
gnie dans !es Terr'ttoires scra Edmi nton, Alta, 
Le rapital de ln M x di sern de quatre 
mi Je piastres (4,000) divisé en quatre went (400) 
actions de dix piastres (810.09) Cha: u'ic. 

Les noms, adresses et occupations des Re- 
quérants sont : S.muel Soucy, Entreprenr ur, 
Stanislas LakRue, Mar:hand. wis Duplescis, 
Menuisier, Désiré Rivest, Barbier, LA u!s Jos 
Cartier comptable. tous de la villo d'lidmon- 
tôn, Alberta’ qui seront Je: diresteurs provt- 
soires de la Compagnie, 

Daté Edmonton, ce" 1er Décembre 1899. 

FREDENIC VILLENEUVE, 
Avocat des Requirants, 
7-14-21-28 


J. EL, lose. 


Nous occupons 1390 p's carres de plancher, 
nous achstons pour deux grands magasins 
avec plus de 20 ans d'xpcrience dans le- com- 
merce des meubles. Nous achetons comptant 
et nous vendons les marchandises ‘avec un 
petit profit pour nous-même, ‘aux prix qu'ils 
couterainnt n'1ls etaient achotes avec les ter- 
mes ordinaires de paiement. 


Litr, 


Nous avons un assortiment do lits et de sets 
de Chambre qui se ven‘lent eux-mêmes. Notre 
Lit en Frable, a ), no peut sc trouver ail- 
leurs a ce prix. Nes Lits en Fer Blancs ct Noirs 
avec pilier d'un pouce de} haut a In tête, poi 
gnees et caps, en cuivre a $5.75. 


Chaises.—40c, 5600, 60c. 


Yariete pres ju‘infinie de toute sortect mous 
| plaie vous epargner de l'argent n chaque 
oi 


Cadres pour gravures, 


a des prix très bas, tentures pour Chassis, 37 
x 72 pes, sur roulcaux a ressorts de 30 « #75. 
l'apis ou carres de Tapis, Rideaux ct tixtures 
Pour rideaux, pup'tres d'ecole, Ma:hines & 
coudre, Piar.oS"et Urgucr, 


T. J. BLOWEY 


0 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
Cadres, Dagueltes pour rideaux, 
Lits en fur, Meubles de toute des- 
cription, ote. 

Uno visite cet sollicitéo et vous paiera 
de votre troubie. 


Ouvrages à l'entrep ise, escom plo spé- 
cial, pour ] C'mmunautés Re:i- 
gieusos . 


McINTOSH & WHE1ELAW. 
(Avr. J sper, Edmon‘on). 


re Fizgerall 


Marchand de Tataes, 


Cigares, Cigarettes et Tabacs de qualité supe- 
rieure importes ou domestiques. 

Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, Porte-pipes, pag x Papier à 
Cigarettes, Pots et Blagues à Tabac, Articles de 
Ag 4 M Boites à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 
chous,'’ . 

Aussi assortiment de Canifs, Musique À bou 
e sans Compteurs pour le Whist, 

te., Etc. 

Seul Agent à Edmonton pour les CIGARKT- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et pour le 
parfum ‘“’VIOL&TTE D'ITALIE." 

À is pr de Montreal, Toronto, Winnipeg et 
Chicago en vente 

Agent pour la ‘Presse’ de Montréal. 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier. 
EDMONTON ALBERTA. 


EOn Comme 
de L'or! 
ps 

En achetant, si vous ne chois- 
sissez pas de bonnes marchin- 
dises à des prix justes, vous ne 
pouvez vous attendre à sauver 
de l'argent. 

Lorque vous avez besoin 
d'un poele à cuisine ou à chauf- 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “ B'UCE, ”’ ils sont 
“ Box COMME DE L'OR”. Ils 
n'ont pas leur égal sur le mar- 
ché. 

J. I JOTINSON gr CO 


(Seuls agents à Edmentan.) 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1639) 


HO 
MARCHANDISES 
POUR DAMES. 

Nos importations cet au- 
tomne contiennent des Etof 
fes nouvelles et élégantes dans 
les derniers goûts et dessins 
sur lesquelles nous attirons ve- 
tre attention : 


Crepons de Soie. Poplins, 
Serges de Couleur, ktof- 
fes et Draps pour Dames, 
longueur convenable pour 
Costumes. 


” 


Ces marchandises sont choi- 
sies chez: les Manufacturiers, 
et directement importées par 
Nous ct vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


Elanelles.— 


Aussi des Marchandises d'hi- 
ver, dans toutes les lignes. 

Des occasions spéciales dans 
les ‘“ FLANELLES et FLA- 
NELLETTES. ” 


TJ: inspection est sollicitée 
et Satisfaction garantie, 


Aux Magasins de la 


BAIE D'HUDSON. 


M. rdwidgo Chevigny es! prêt a fournir n 
elientèle di Gharbon de Ja mine d> Morinvil e. 
81,00 la tonno n la mine. 


dwidge Chevign 
w y D ile. 
NW 4 94, 65, 95, 


CHEMIN DE FER 


ee. PET mue 


Paulique Canadien. 


Excursion vers l'Est: 
855.00 


À Montreal et les points à l'Ouest, 
Quebec et à tous les points 
dans Ontario. 

PARA 
Billets en vente à compter du 4 
Decembre au 31, bons pour trois 
mois avec privileges d’arrêts en 
route. 
"AAA 
Une extension de temps accordee 
sur paiement d’une sgmme addi- 
tionnelle. 
PAPA 
Taux d'excursions anssi pour les 
points à l'Est de MCNTREAL de 
QUEBEC ou aux PROVINCFS MARI- 
TIMES. 


AUSSI POUR L'EUROPE. 
Chars dortois, de première classe, 
Chars coloniste gratuits, Chars 
dortoirs touristes sur tous les 


trains. 
Le 0 4) 


TEMPS LE PLUS RAPIDE 


VERS L'Esr. 
PAAA 


Pour plus anypies informations s'adresser 
à la gare la plus proche ou par lettre 4 
C. E. McPHERSON, 


Agent Gen. Passagers, 
Winnipeg. 


STOVEL € STRAN( 
FERRONNRIE & QUINCALIRIE. 


Gros et Detail 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 
Notre assortiment est main 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRA:NG, 
Bue Prircinals Edmonton 
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Les Allumettes. 


Le père du petit Gubriot aime le 
vin : il est au cabaret. Sa mère aime 
la danse : elle est à l'assemblée, Aus- 
ai, ce soir-là, dans la maison déserte 
et sombre, le petiot est resté seul à 
pleurer dans son berceau. 

Ea passant dans le chemin pour se 
rendre à la fête, avec sa coiffe de den- 
telle et sa jupe de galon d'argent. 
Aliette, la petite voisine, a entendu 
es sanglots de l'enfant. Elle est en- 
trée et maintenant assise sur l'esca- 
belle, elle fiedonue en berçant Ga- 
briet : 

“—Dors vite, mon petit cœur, au 
barcement de ta sœur ; dors vite, mon 
petit enfant, au chant do ta maman.” 

Qui pourrait dire depuis combien 
de temps la bonne petite Aliette chan- 
te et berca Gabrict ? Il n’y a pas 
d'horloge dans le pauvre logis ; mais, 
dans l’entrebaîllement de la porte, on 
voit la route, la haie et la campagne 
déjà toutes noires. 

Voici que dans la nuit silencieuse, 
d’abord lointain, le trot d'un cheval 
se rapproche, puis s'arrête brusque- 
ment et un bomme, recouvert d’une 


longue pèlerine brune, le feutre ra- 


battu sur les yeux, franchit le seuil et 
dit d’une voix grave que trouble un 
peu l'émotion : 

—J’ai entendu chanter et je snis 
entré... parce que la lanterne de 
ma carriole, vient de s'éteindre. Je 
craius uns contravention si je rencon- 
tre les gendarmes. Pouvez-vous me 
donner des allumettes, petite chan- 
teuse ? 

—Je ne suis pas chez moi, répond 
Aliette d’une voix encore plus émue 
que l'étranger. Je ne suis que l’amie 
du petit Gabriet, mais je viens sou- 
vent ranger le logis de mes voisins. 
Vous trouverez, je crois, les allumet- 
tes sur le rebord dela fenêtre. 

| L'homme à le pèlerine va lente- 
ment vers la fenêtre et, tout en tâton- 
nant le rebord, il dit de nouveau : 

—Combien vous avez soin des en- 
fants, petite voisine, et combien les 
chansons sont jolies dans votre voix 
ei douce ! ; 

Aliette lui répliquo : 

—C'est que j'aime beaucoup les en- 
fants et les chansons. 

—Cependant, toutes les filles de 
votre âge sont à la danse, ce soir 

—dJe n'ai nila mine enjôleuse, ni 
Voeillade taquine, ni la langue babil- 
larde qui attirent les garçons. Ils ne 
invitent jamaie, J'ai froid et je 
m'ennuie de demeurer sur le banc 
toute seule à ne rien faire. C’est pour- 
quoi je me suis arrêtée ici sans aucun 
egret de l'assemblée, 

— Quand, à votre tour, vous aurez 
des enfants, petite voisine, vous ne 
serez guère embarrassée pour les éle- 
ver et les tenir sages. 

—Ah ! monsieur, ce temps-là n’eot 
pas venu et il ne viendra pas.. Parce 
que je ne suis ni riche ni gaie, je 
n'aurai pas d'époux et je n'aurai pas 


. d'enfant À moi... Qu'est-ce que ça: 
fait d’ailleurs, puisque j'aime les en- 


fants des autres ? 


Il y a un grand silence où Aliette. 


s'aperçoit que l’étrañger ne cherche 
plus. Elle questionne : 

—Ne trouvez-vous pas les allumet- 
tes, monsieur ? 

—Non, petite voisine ; il n’y à pas 
d’allumettes sur le rebord de ia £ené- 
tre. 

—C'est qu'elles sont sur la planche, 
au-dessus de la cheminée. Voulez- 
vous que je vous les donñe, mon- 
sieur ? PME) 

—Nou, non, petite voisine, bercez 
toujours l'enfant, S'il s'éveille et 8e 
met à pleurer, nous ne pourrons Plus 
causer. Je découvrirai bien les allu- 

-mettes tout seul. D'ailleurs rien né 


se. J'ai un petit garçon, Johic, 
un orphelin aussi, car je suis veuf. 
Mes affaires m’appellent bien sou. 
vent au dehors et, sans que per- 
sonne s'occupe de l’endermir, il 
doit pleurer tout seul datis zon ber- 
ceau. Quand vous pas rez de- 
vant ma porte, petite voicine, en- 
trez pour lui chanter ces 

si jolies dans votre voix si douce ! 
j'essaie bien quelquefois, mais je 
ne sais ni les mots qui consolent 
ni les chants qui éndorment les 


Il ny à que les femmes qui 
savent, dit Aliette, Toutefois, si 
vous voulez Le j'entre bercer 
votre petit; il faut ne dire quelle 
est votre démeure: : 
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—C’est au tournant de la route, 
une grande maison blanche, près 
du calvaire, 

—Oh ! je sais !.... Je passe de- 
vant chaque jour. C’est une belle 
maison, la maison du notaire. 
Seriez-vous le notaire, monsieur 
Ferrand ? 

—Oui, je suis le notaire. 

—Au trot de votre cheval, je 
m'en étais doutée ; seulement, 
dans le noir, je n'étais pas certaine 
de vous avoir reconnu. 

—Oh ! moi, petite Aliette, même 
dans le noir, je vous avais reconnue 
rien qu’à votre voix si douce |! 
Quand viendrez-vous ? 

—Je n’oserai plus, monsieur, 
c’est trop riche chez vous ! 

—Vous viendrez quand même, 


petite Aliette, parce qu’il y a des 
larmes dans la maison du riche 


comme dans celle du pauvre. 


—On m'avait dit aussi que, de 


ce mariage auquel votre vieux pè- 
re vous avait contraint par intérêt, 
vous gardiez une humeur si morne 
et si sauvage que vous ne vouliez 
pas recevoir de femme chez vous. 


— Parce que toutes les femmes 
ont des mines enjôleuses, des œil- 
‘taquines et des langues babillardes 
qui effarouchent la douleur. Mais 


vous, petite voisine, vous faites si 


peu de bruit, même quand vous 


chantez, que votre présence est un 
apaisement. 

I se fait un nouveau silence, 
puis Aliette demande : 


— Est-ce que vous ne trouvez pas 


les allumettes, monsieur ? 


“Si, cette fois je les tiens. Mais 
je veux vous dire encore ceci : mon 
Johic une fois consolé, s’il vous 
reste du temps, Aliette, vous. me 


consolerez aussi, 
—Oh ! vous êtes trop grand, 


vous, monsieur : je ne sais pas les 


chansons qui consolent les hommes. 


—Quand les hommes ont le cœur 
en peine, Aliette, ils redeviennent 


semblables à de tout petits enfants. 
Je suis sûr que mon chagrin s’en- 
dormira quand vous me chanterez 


ces chansons si jolies dans votre 


voix si douce ! 
—C’est que j’ai à endormir beau- 


Coup d’autres petits enfants qui 


pleurent, 


—Il faut donner la préférence 
à ma maison, petite Aliette, car 
c'est, je vous l’affirme, la plus tris- 


te du village. 


—Ce mot-là suffit, monsieur 
Mais votre ju- 
ment a beau être patiente, puisque 
vous tenez les allumettes, allumez 


Ferrand, j'irai. 


votre lanterne et partez ; il est tard. 
— Je l’allumerai tout à l'heure, 


petite, car c’est: bon de se parler 
dans l'ombre... et puis je veux 


vous dire encore ceci : ne vous in- 


quiétez pas, on ne jasera pas de 
vous voir entrer dans la maison 
d’un veuf, car j'ai le meilleur moy- 
en d'imposer le silence aux com- 


mérages. 


—Et quel moyen si bon, mon- 


sieur Ferrand ? 
—Je vous épouserai, Aliette, et, 


devenue-ma femme, vous pourrez 
consoler mon Johic et moi-même 
sans que personne au monde y 


trouve matière à médisance, 


Ici, M. Ferrand gratte une allu- 
metté. -Toute rouge, la petite voi- 


sine $’exclame d’un ton craintif : 


—N'allumez pas encore, mon- 
sieur Ferrand, n’allumez pas. tout 
de suite votre lanterne..., c’est si 


bon de se parler dans l'ombre !.., 


et puis je ne voudrais pas que vous 


vissiez mon visage en ce moment. 
—Exprime-t-l donc une si gran- 


de répugnance pour un homme que 
le malheur, avant l’âge, rend son- 


geur et sérieux ? 


—Votre air songeur et sérieux 


ne me déplaît pas, monsieur Fer- 
rand, bien au éontraire. 

— Est-ce donc ma richesse, Aliet- 
te, qui vous fait peur ? 

—Elle me ferait très peu si vous 
étiez avare, monsieur ; mais je sais 
que vous aimez à donner, 

—Maintenant, monsieur Ferrand 
grattez votre. allumette : ma rou- 
geur est j 

—Chère Aliette mignonne, imer- 
ci pour ce que vous me dites de si 


joli dans votre voix si douce | J'ai 


donc droit d'annoncer à mon petit 


Johic que j‘amènerai bientôt, dans 


ma grande maison blanche, près du 


calvaire, une jolie petite mariée ? 


—Ne lui dites pas cela, monsieur ; 


dites plutôt que vous lui ramène- 
rez une petite maman.. Cela vau- 


—Au revoir, monsieur Ferrand... 


Hé quoi ! vous sortez sans allumer 
votre lanterne ? 


—Pardonnez-moi, Aliette, Je 


suis à cheval. Vos allumettes ne 
me serviraient à rien, Je n’ai pas 
de lanterne ! 


CHARLES FoLEy. 


Monument a Jacques Cartier 


Nous lisons dans lo ‘Paris Canada, 


‘Un comité va se formor à St- 
Malo pour l'érection d’uu monument 
à Jacques-Cartier, dont le sculpteur 
Ogé vient de terminer la maquette, Ce 
monument, hautdo neuf mètres, large 
de douze mètres à sa base, serait pla- 
cé sur les remparts de St-Malo, au 
lieu dit la Hollande, le bras de Jac- 
ques-Cartier dirigé vers lo nord de 
l'Amérique. 

Ce morument comprendrait,outre la 
statue de Christophe Colomb françiis, 
quatre figures allégoriques: la ville 
de St-Malo offrant une palme à son 
glorieux enfant, un Canadien levant 
uu regard d'espérance et de gratitude 
vers le civilisateur de son pays, la 
Foi, la Géographie; quatre bas-reliefs 
teprésentaut Jacques-Cartier et ses 
compagnons recevant la bénédiction 
de l’évêque de St-Malo avant d’entre- 
prendre leur voyage, leur débarque- 
ment sur lesrives du fleuve St-Lau- 
rent, les femmes indigènes apportant 
leurs exfants à toucher À Jacques- 
Cartier en qui elles voyaient le pro- 
phète attendu, et enfin le retour de 
Jacques-Cartier dans sa ville natale, 


Le ‘‘ Sardinian ”’ 


Arrive a Cape Town. 


Le steamer ‘ Sardinian”, de la li 
gne Allan, parti de Québec, le 30 oc- 
tobre dermer, avec le contingent ca- 
nadien, est arrivé ici, 


La Picotte. 


A Mont Carmel, dans le comté de 
Kamouraeka, au début, ily avait 35 
maisons d'infectées et 177 cas de va 
riole. Peu à peu, grâce à l'initiative 
du Bureau d'Hygiène, il n’y eut plus 
bientôt que 25 maisons d’infectées 
avec 90 cas, 

C'ent la situation actuelle pour 
Mont Carmel. 

Quant aux autres paroisses, la si: 
tuation est la même depuis quelques 
jours. La population de St Paschal 
doit ne pas s'exciter. Les précautions 
prises par le Bureau d'Hygiène ont 


éloigné le principal danger et le cou- 


ranb commercial doit recommencer 
Comme avant, sans appréhension. 


ne, 2e 
Accident a Montreal. 


Un grave accident s’est produit, 
le 28 dernier, à la scierie de M. Jos 


Paquette, rue Lacroix, 6ù trois ou- 


vriers ont été grièvement brûlés, par 
un jet de vapeur, échappé d’un tuyau 
quia fait explosion sous une trop 


forte pression. L'un deux a succombé 


à sos blessures, vers onze heures et 


demie, hier avant-midi. Ilse nomme 
Anguste Lizotte, âgé de 38: ans, do- 
micilié 206, rue Maisonneuve. Il Jais- 
se une femme et quatre enfants, Les 
deux autres sont M. Narcisre Lahaie, 
34 ans, 234, rue Plessis, qui a en le 
visage et les deux mains brûlés, et 
M. Joseph Lacroix, 17 ans, 117 rue 
Saint-André, brûlé au visage, à une 


main et à une jambe. 


L’hygiene de la jeune Fille 


ms 


-Au sortir de l'enfance, la jeune fille 
traverse une période. de transforma- 
tion qui nécessite, de la part de ses 
rest une attention vigilamé, car 
a santé plus fragile comporte bidn 
des ménagements et dé soins d'ygiè. 
ne spéciaux. Si leur mère, ot, pour 
celles qui suivent des cours, leur mat- 


tresses sont raisonnables, elles les 


qu'a ordinaire, de la viande du 
bouillon: des oeufs: du lait, de temps 
en temps ün bon verre de vin ou L 
bière, et pendant six, semaines ou 


deux mois, on leur fera suivre un ré- 


ime des Pilules de Longue Vie du 

himiste Bonard, qui ont pour effet 
de fournir au sang tous les éléments 
que lui enlèvent les tissus, les muscles 
et les os, au moment de la crrissau se 
et du développement. On trouve ces 
pilules merveilleuses, 50 cts la boîte, 
dans toutes les pharmacies et à la 
Cie Médicale Franco-Coloniale, 202 
rue St Denis, Montréal: - :: 


RS 

Chez le dentiste. 

—Combien ça coûte pour tirer une 
dent ! 

—bvee le gas, cinquante cents, 
sans le gaz, vingt-cinq cents. 

— Pourquoi cette différence ! 

—Le gaz me coûte de l'argent puis, 
l'opération se fait sans douleur. 

—Je comprends. Eh bien! vous al- 
lez tiger la dent sans gaz et avec'beau- 
coup de douleur, Comme vous vou- 
drez, assoyez vous 

—Oh ! ce n’est 
C'est pour ma 
à la porte. 


| 


pour moi | 
o-mère, elle attend 


bon de Bar, est ouverte j nur tout le 

dei la 

ELPE ne ordres devront Grec 
H. 6. M Pauly 


surveilleront à cette époque pour 
éviter le surménage etleur feront é 
prendre une nourriture plus fortifiante 


BANQUE JACQUES CARTIER 


apital paye ‘ . ‘  8500,000 
Surplus ‘ £ 291, 000 
Bureau-Chef Montreal. 
DIRECTEURS : 


Hon, Alphonse Desjardins, President, A. 8, 
Hamelin, Vice-Président ; Dumont Laviolette, 
G, N Ducharme, L, J, O0. Beauchemih. 

Tancrède Bienvenu, Gérant-General, Ernest 
Brunel, Ass-Gérant, &. S. Powell. Inspecteur. 

"SUCOURSALE D'ÉDMYNTON. 
Interêt accorde sur dépôt. 
Traites achetées et vendues, 
Or amalgame achete, 
Transaction d'affaires de Banques, 


L. E. LAURENCELLE, (Gérant.) 


CR BOUCHERIE 


Où l’on trouvera toujours 
en mains les meilleures En 
tés de bœuf, Lards, Veau, 


Mouton, Dry Salt et Break- 
ast Bacon, Saucisse de lard et 
de Boulongne, Volailles et 
Les fermiers feront 
bien de nous rendre visite pour 


Poisson. 


la vente de leurs produits. 
N. LECLERC. 


CHEVAUX A VENDRE! 


. N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva- 


teurs, Conditions faciles. 
J, LAROSE. 


Compagnie de Trans- 


_port d'Edmonton. 


Edmonton Alberta. 
—©— 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises conslgnées à 
notre soin recevra notre diligente 


attention. 


M. MCCAULEY. 


Boite, B, 194 Telephone, 


IVROGNERIE GUERIE ! 


Cure d'Evans.” 


: Winni 10 Janvier 1897, 
A l'institut du ‘Gold np Ad 4 


C'est un grand plaisir pour moi de savoir que 
118 


l'Institut Evans est complètement ‘etabli da 


droits À la confiance publique. 
bre des guérisons Fe 


ent. 


tous ouruaux. 
de Sous la direction d'un Canadien-français, 


cri r renseignements et condition, 
La iS The mans Gold Cure Institute 
s8 Adelaide St, Winnipeg. 


T. Rochon & Fils 


Successeurs de 4: R: ‘Cintrat 


éparations de tous genre. 
41, Rue Windsor, Montréal. 


Trois Aris 


nn 
Noï—Articles pour Messieurs 
La belle saison va bientôt arriver : 
cest lé temps Messieurs de songer à 


vos articles de toilette. 

No 2—Chapeaux cé 
Nous voulons mettre une tête dans 

sa chapeau que nous avons. 

Voulez-vous nous aider Les qualités 

etles genres de nos marchandises 

garantissent la satisfaction. 


No 8.—Chaussures 


leur argument est la qualité de notre 


Venes nous faire une visite. 
H. SIGLER, 


r 


CANADIENNE 


Le R. P. Guillet, Cure €e l’E- 
glise Ste. Marie recomman- 
& le traitement ‘du ‘Gold 


us, 
L'Institut Evans de Winnipeg a etabli ses 
Le d nom- 


re des gu merveilleuses qui lui sont x d 
tribuees ne t gu'encou ceux souf- 
frent du fléau de l'aicoolisie, d'avoir recours 
à ce traitem 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
4snteaux de Chéminées, Monuments 
xables pour Plombiers et Meubliers, 


Cartes Professionelles 
AVOCATS. 
tt tent tt hole, 
Frevsric VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Kd- 

monton. 


M. Villeneuve est aussi avocat an barreat de 
la Province de Québec, 


I S COWAN, Avocat, Votaire Public. Bureau 
* ** Bâtisse de la Manque Jaeques-Cartier À 
Edmonton, Aperta, 
Bec EMERY, Avocats, Notaires, fém 
ton, Alberta, T. N. O. Procureurs four 
Banque Imperial du Canada. 
N. D. Beck, C. R.—E, C. Emerÿ, Avoshts fe fa 
Couronne, 
Argent de particuliers et de Corapagates à 


Br: & ROBERTSON, Avocats Bafisse @u 

Bulletin, Edmonton Alta. T, N. @, 

J.-C. F. Bown, Harry H. Robertson, 

A ne naine, 

H C. TAYLOR, M.A., L,.L,B. Avocat, Kotaite 
* Solliciteur Ktc. Burean: Bâtisse de fa 

Banque Imperiale, Kdmonton, Alta, T, N, 6. 


P L. McNamara Avocat, Notaire, Parma : 
* Bâtisse Mc Leod Avenue Jasper, âmomtos, 

LL N.O. Procureur pour Ia Banque. Ja@ues- 
rtier, 


ee 
MÉDECINS, 
cr FRAUEPR Br Médecin-Chi es 
onsultations de , 2, 1 . 
reau au coin de l'Avenue Fictort” ds la 4e 
He je suivants des magasins de. ls. Baie 
udson, 


À. BRAITHWAITE, M, D. Burn à sm réi- 
* dence, 3e rue, an sud des AOUVEUX Mmaga- 
sins de la Baie d'Hudson, Belephone,: : 


J. D. Hama1soN M. D. C. M. Buret @ robi. 
‘J + dence, 2em porte à l'ouest de 1à Bangte Im- 
périale, 1 s MAS ; 


HERBERT LAKM, Chirergien-Béisfe 
M. Spécialité : Ouvrage Dis de atalité 
“he à bureau ès pm ; 
eures de bureau : —9 a. m: 
Bâtisse Taylor, Hämonton. ” 


“ + . = 
.. HOTELS. | 
3 t £ 


OTEL QUEEN'S, de. première c ; Vas, 
HE e Er Suis bg as ce 
de louage et de pension, ; 

+ H. HETU, à 
Propriétaire, Hdmonto# of. 


H9TEL WINDSOR, a St Albert, Vins Jen 
de choix. Pension de première classe, 6a les 


et de pension, L. 
bé Re Li : LOUIS COUTUR 
, Prop: re 


HE GRAND-GBNTRAL, CH Bud de l'Ave- 
asper, vis-à-vis la. . Impériel 

Hôtel de re classe, On 17 parte, allemand fa 
mand, français, KHcurie de, onage, de pension 


Chantillons ; écurie de lounge, ka diigenes de 
l'Hôtel est au débarcadère à chaque train, 


JACKSON &.GRIERSON, c 


n F: LE ie ais: One : 
OTEL 8T ALBERT, tonvell 

Ê aie à 3 An ut x Prias 
sse, salles d'echantillons 

ques de “ Fonsion à rËx 


CHLVIGNY & LAROCQUE, 
* Ÿ Probriéires, ét Ales 


E. Potter Encantenr et va iuateur 
A se boite B. de P, 222 sâmeston Lee 
Potter & McDonald + 


LE MONDE ILLUSTRE. 


à me: PEN 
k BERTHIAUNE & sASOURIE 
Re en mere re 
A: Cnstall, 


MARCHAND DE LIQUES: 
… EN GROS, 7, 
À l'ancien magasin de Jes, GHbbess, 


Un assortiment complet eteholsi de 
Rye, Fab Er re 
Brandy, 1", 


Scotch Whiskey, 
Vins Eté, Eté. 
Aux prix les plus réduits, 
Les meilleures valeurs pour 
le même argent. te 


A COASKE, ‘ 
MARCHAND-TAILLEUR F4 


—e— CE 
Fourrures réparées, rofhites, net- 


Ou et 
LÉ Do ire à 


d'échantillons, bonnes chambres, ecurie de lose- 


